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ABSTRACT : Rearing of weaned perch in a water recirculating system : 
preliminary results. 

The main objective of our study is to estimate the breeding potentialities 
o f the common perch Perca flu viatilis L. under laboratory conditions . Two 
ba tches (1 and Il) , with respective initial ave rage bod y weights of 37 .2 g 
( 133 mm) and 3.8 g (67 mm), have been fed to reple tion (4 % of the ir body 
we ight) with dry pellets for Salmonids. It allows the production of fi shes weigh­
ting 299.6 ± 123.4 g and 85.5 ± 26.6 g after 10 months (batch I) or 6 months 
(batch II) of breeding. So it seem s a real intensive common pe rch rearing can be 
taken into account for the development of the european freshwate r aquac ulture . 
Nevertheless many problems remain. Thus the re 's a large intraspecific fluctua­
ti on of growth. The relative constancy of variati on coeffic ients (weight, s ize) 
during the experiment shows a main influence of the initi a l heterogene ity of the 
batches. However the li m ited size of the batches used in the expe riment a llows 
only a pre lim inary study of common perch rearing. 

RÉSUMÉ 

Le prin c ipa l objectif de notre étude es t l'estimat ion des potential ités 
d 'é levage de la Pe rche commune, Perca jluviatilis L. é levée en circuit fermé . 
Aussi deux lots (lot l et Il ) , respectivement d ' un poids individuel moyen initia l 

1 Manuscrit reçu le 28 septembre 1993 ; accepté le 27 juin 1994. 
2 Laboratoire de Bio logie Appliquée/ Aq uarium trop ica l de Nancy. Université de Nancy l , 34, 

rue Sainte Catherine , F-54000 NANCY , France. 
3 Centre de Recherches Ecolog iques de ! ' Un ive rs ité de Metz, 1. rue des Récollets , F-57000 

METZ, France. 
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de 37,2 g ( 133 mm ) e t de 3,8g (67 mm), sont constitués e t nourri s à sati é té (4 % 
du poids vif) avec un a liment composé pour Salmonidés. La re marquable adap­
tation des Perches à l 'é levage inte nsif permet l 'o btention d ' indi vid us de 
299,6 ± 123,4 g et de 85,5 ± 26,6 g, après 10 mois (lot 1) e t 6 mois ( lo t Il) d 'éle­
vage. Ces performances indiquent qu'une percic ulture inte nsive est env isa­
geab le. Toutefois certains problè mes demeu re nt. A ins i une forte variation intra­
spéc ifique est observée a u niveau de la cro issance . La re lat ive constance des 
coeffic ie nts de variation (po ids, longueur total e), pendant la durée des expéri­
mentations , indique une incidence majeu re de l ' hé térogéné ité initiale des lots. 
Cependant la faiblesse des effectifs n 'apporte que des données pré limina ires 

Introduction 

Les poissons carnass iers demeurent les espèces no bles des plans d 'eau de 
nos zones tempérées. li s susc iten t un vif inté rê t pour la consomma ti o n e t la 
pêche spo rtive. Cependant , à ce jour, leur production est principa le me nt ex te n­
s ive e t dépend clone des facteurs de l'environneme nt (c limat, pollution , disponi­
bilités a li mentaires ... ). Il en rés ulte une production souven t a léato ire. 

Parmi ces carnass ie rs, la Pe rche commune Percafluviarilis L. re ti ent par­
ticu li è rement notre a tte nti on . Un grand nombre de données conce rn ant la bio mé­
trie et la cro issance e n m ilie u na ture l de cette espèce ex iste nt : LE CRE ( 195 1 ), 
HOKANSON ( 1977), H OESTLANDT ( 1979) , CRA IG ( 1987), R ASK e t R AITA IEM I 
( 1988), GOUB IER et MARCHAND ISE ( 1990), KARÀS ( 1990). Par contre, pe u de 
pub li cations traitent des prob lèmes li és à la maîtri se d ' une productio n intensive 
e n mi li e u semi-contrôlé o u contrô lé. Seules que lques te ntat ives de fertilisation 
organ ique pour favoriser le développement d 'a lev ins e n m onocul ture (MÉLARD 
e t PHILIPPART, l 984 ; VLAVONOU 199 1) e t que lques essa is de grossissement e n 
m ili e u confiné (JEZ IERSKA, 1974) sont co nnu s. Cette absence d e résultat s 
s'explique e n grande pa rti e par des problè mes li és a ux carnassiers en général 
(cannibali sme, sevrage, comportement te rrito rial. .. ) e t aux Perches en parti c u­
li er (nanisme) , ce qui li m ite fo rtement a priori les investigation s et a fortiori le 
développement d ' une pisciculture intensive. 

Pourtant les résu ltats obtenus aux Etats-Unis avec la Perchaude, Perca 
jlavescens M ITCH ILL 18 14, espèce bio logiquement très proche de la Pe rche com ­
mune (THORPE, 1977 a et b ; CRA IG, 1987), la issent entrevoir la poss ibilité de 
concevoir des procédés e t des protocoles d ' élevage intens if pour la Perche de 
nos rég io ns. C hez la Pe rc haude, l'acceptation d ' une a lime nta ti on a rtifici e ll e e t 
l'obte nti on d'une cro issance conve nable, après une phase trans ito ire de sevrage, 
sont m en ti on nées par diffé rents a uteurs (BENOIT, 1968 ; H uH el a l. , 1976 ; 
SCHOTT el al. , 1978 ; REINITZ et AUSTIN, 1980 ; H EID INGER e t KAYES, 1986). De 
p lus, la Perchaucle, qui semble également bien s'adapte r au confineme nt e n bas­
si n, es t d ' une ex igence m oyenne vis-à-vis de la qualité de l'eau (H uH e l al. , 
1976 ; SCHOTT e r a l ., 1978 ; MANCI et Q UIGLEY, 198 1 ; GAR BER, 1983 ; 
HEIDINGER e t K AYES. 1986; K AYE, 1991 , comm . pers .). 

Les laboratoires d 'Eco log ie de l 'U ni ve rs ité d e M e tz e t de Biolog ie 
App liq uée de l 'Univers ité de Nancy 1 co ll a bore nt à l' é tude des potentialités 
d 'é levage de la Perche commune. La présente é tude pré limina ire concerne deux 
essa is d e grossisseme nt dan s des aq ua rium s-v iv ie rs fonctio nnant en ea u 
recyc lée. 
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Matériel et méthodes 

Le premier lot expérime ntal regroupe 7 perchettes d ' un poids moyen de 
37,2 g (écart type= 16,7g) pour une longueur totale moyenne de 133 mm (écart 
type = 23 mm). Ces poissons proviennent du C e ntre Piscicole Dé parteme ntal du 
Domaine de LINDRE (Moselle) et sont les surv ivants (taux de survie de 11 ,3 % ) 
du premier essai de sevrage de perchettes sauvages, réalisé à ) 'aide de foie de 
boeuf au Laboratoire de Biolog ie Appliquée (Tamazouzt, non publié) . 
Considérant le lot initial , le sevrage n ' a engendré aucune sélection particuliè re. 

Le second lot expérimental comporte 52 alevins d ' un poids moye n de 
3 ,8 g (écart type = 1,5 g) pour une longueur totale moye nne de 67 mm (écart 
type= 7 mm). Ces sujets sont issus de pontes récoltées à l' étang de LINDRE, 
dont le développement embryonnaire et le démarrage larvaire ont été m e nés à 
terme dans nos locaux. Lorsque l' expérimentation commence, ils sont âgés de 
120 jours (VLAV0N0U , 199 I ). En fait, ce lot a été obtenu par le regroupeme nt 
d'individus issus de différents essais préliminaires. 

Ces deux lots sont installés dans des aquariums-viviers de 800 litres, 
fonctionnant en eau recyclée selon des techniques propres à l ' Aquarium tropical 
de NANCY (TERVER, 1979). 

Ces Perches sont nourries avec un alime nt artificiel pour Salmonidés. Des 
miettes O et l de la gamme TROUVIT (54 % de protéines) sont respectiveme nt 
distribuées a ux lots l et II. Le nourrissage s'effectue au moyen de distributeurs à 
tapis , avec un rationn e m e nt é tabli à 4 % du poids vif, pendant 8 heures 
(10/18 h). L ' observation quotidienne, d'une part, d'un abondant dépôt d ' aliment 
non ingéré sur le fond des bass ins et, d'autre part, du bon comportement alimen­
taire des de ux lots, prouve que les poissons sont no urris à sat ié té . D 'a ille urs , 
dans les é lev ages intensifs de pe rchaudes, les rationnem ents usue ls sont 
constamment inférieurs à 4 % (HUH et al ., 1976 ; ScHOTT et a l. , 1978 ; 
HEIDINGER et KAYES, 1986). Toujours en accord avec ces aute urs e t pour des 
commodités pratiques , un jour de je ûne hebdomadaire est imposé. La ra tion ali­
mentaire est ajustée après chaque contrôle de croissance. 

L 'expérience débute le 17.04.91 pour le lot I e t le 05.08 .91 pour le lot TT, 
avec un photopé riodisme réglé à 12 h d 'éclairement/ 12 h d ' obscurité. 

Pour év iter une accumulati on trop importante des excédents de nourri­
ture, le fond des bassins est siphonné to us les deux jours. Les pertes d'eau sont 
compensées par un apport d ' eau fraîche, ce qui contribue au maintien de la qua­
lité physico-chimique de l'eau, mais a l' inconvénient d ' abaisser momentané­
ment la température de quelques degrés . 

Un suivi biométrique mensue l (longueur tota le , poid s corpore l) de 
! ' en semble des peuple ments est effectué e n matinée sur des an imaux à jeun 
préalablement anesthés iés à l 'éthylèneglyco lmonophényléther (0, 15 ml/1 pour 
les a lev in s ; 0 ,3 ml/1 pour les adultes). 

Avant le ur réintroduction dans les bass ins, les Perches subi ssent un bain 
prophylactique au formol-ve rt malachite (0,25 ml/1 d ' un mé lange composé de 
10 ml de formol , 40 mg de vert malachite et 90 ml d ' eau, L0MBART 1985). 
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Un relevé hebdomada ire pe rmet de maintenir une qualité de l'eau conve­
nable (tableaux I et Il) : une teneur en oxygène di ssous supéri eure à 6 mg/1 , une 
température maintenue à 20 e t 23 °C, un pH compris entre 6 ,7 et 7,4, et des taux 
de N-NH3 et N-N02 peu é levés. 

Tableau I. Valeurs moyennes et extrêmes des paramètres phys ico-chimiques de 
l 'eau d 'é levage du lot I. 

paramètre 1 pH Û2 CONDUCTMTE N-NH 4+ N-NOz- N-NOr 

(OC) (mg/1) (µ mhos/cm) (mg/1) (mg/1) (mg/1) 

moyenne 2 1,4 7,34 6,7 262 0,329 0,333 18,0 

maximum 25 ,5 7,70 8,6 340 1,400 1,640 30,9 

minimum 18,2 6,83 4,8 200 0.0 14 0,001 6,0 

Tableau JI. Valeurs moyennes et ex trêmes des paramètres physicochimiques 
de l 'eau d 'é levage d u lot II. 

paramètre 1 pH Û2 CONDUCTIVITE N-NH 4+ -No 2- N-NOr 

(OC) (mg/1) (µmhos/cm) (mg/1) (mg/1) (mg/1) 

moyenne 22,5 7,30 6,5 280 0,635 0.4 12 13,6 

maximum 26,6 7,70 8, 1 370 3,200 1,800 27,0 

minimum 16,7 6,20 5 230 0,001 0,058 1,3 

Résultats 

1) Comportement de la Perche commune en milieu confiné 

Les Perches acceptent ! ' é levage intensif en milie u confiné et présentent 
un comportemen t g régaire sans agressivi té. En pé ri ode de nourris sage, les 
Perches se regroupent sous les distr ibuteurs et se préc ipitent sur les granulés dès 
leur contact avec la surface de ! 'eau. Cependant en cas d'apports massifs , e lles 
prennent auss i sur le fo nd l 'a liment qu'elles n 'ont pas eu le temps d ' ingérer 
durant sa chute . 

2) Mortalité 

Lot 1 

Un individu est perdu après l 'anesthés ie lors du contrô le de croissance 
effectué le 19.11.91. Le taux de survie est de 85 ,7 %. 
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Lot Il 

Au cours du premier moi s, une morta lité inexpliquée (n = 1 1) inte rvient 
lors du transfert (nurserie) et de ! 'acclimatation des juvéniles. On e nreg istre de 
nouveau une certaine mortalité pendant les trois de rniers mois d'élevage (n = 9). 
Elle s'explique par l ' inadéquation entre la charge polluante et la masse filtrante , 
ce qui induit l 'accumulation de composés azotés toxiques (N-NH4+ > 3 mg/1 et 
N-N02- > 1 mg/1). Le taux de survie est de 59,6 % . 

3) Grossissement et croissance en milieu confiné 

Une approche des potentialités zootechniques de la Perche commune en 
milieu confiné est fournie par les données biométriques des lots I et II. 

Après 10 mois de grossissement, les perches du lot I pèsent en moye nne 
300 g. Celles du lot Il atteignent un poids moyen de 85 g, après 6 mois d ' é le­
vage. 

Pendant toute ! 'expérimentation , les deux lots conservent leur hétérogé­
néité de départ. Les coefficients de variation des paramètres étudiés restent rela­
tivement stables. Ces coefficients osci li ent entre 30 et 40 % pour le poids et 
entre 8 et 15 % pour la longue ur totale . 

Dans nos essais, le taux de croissance s'é lève jusqu'au stade 150 g-200 g 
(fig. 2 et 3) pour atteindre 1,5 g/jour/individu, puis diminue. Des problèmes, 
essentiellement liés à la dé té rioration de la qualité de l'eau d'élevage e t à l'accli­
mation des perches, ne permettent pas une interprétation plus approfo ndie. 
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Dans nos essais , le taux de croissance s'é lève jusqu ' au stade 150 g-200 g 
(fig. 2 et 3) pour atteindre 1,5 g/jour/individu, puis diminue. Des problèmes, 
essentie ll ement liés à la détérioration de la qualité de l 'eau d 'élevage et à l ' accli­
mation des perches , ne pe rmettent pas une interprétation plus approfondie. 
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0123456 
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Fig. 1. Evolution des cro issances pondérale P (g) e t linéaire L T (mm) des lots I e t 11. 
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Fig. 2. Variation du taux mensuel moyen de la croissance indiv idue lle pondérale (g/jour) des 
lots I et li. 

Sur les périodes d 'élevage considérées, les indices de conversion alimen­
taire sont respectivement de 5,57 et de 2,78 pour les lots I et JI. 

4) Relation poids-longueur des perches élevées en milieu confiné 

Les données biométriques individuelles, recueillies lors des différents 
contrôles de croissance des lots I et II , permettent d'établir une relation poids­
longueur (fig. 3). 
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Fig. 3. Relation poids- longueur de la perche é levée en c ircu it fermé obtenue à partir des différentes 
mesures effectuées lors des contrôles de croissance sur les perches des lots I et Il. 

La re lation poids-longueur des Pe rches é levées en mili eu confiné montre 
une évolution semi-parabolique c lass ique du poids en fonction de la taille , ce qui 
traduit la prédominance initiale de la croissance linéaire e t son recul progressif 
au profit de la croissance pondéra le. 

Discussion et Conclusions 

Nos ex pé rimentation s doivent ê tre considérées comme pré liminaires , 
essenti e ll ement du fait de la fa iblesse des effectifs, qui n ' a pas auto ri sé de répli­
quats. Cependant, peu de publications traitent des potenti a lités zootechniques de 
la Perche, Perca fluviatilis L. en mili eu confiné . L 'o ri g inalité de nos résultats 
ti ent également à l' utilisation d ' une technique d 'élevage en eau recyclée propre 
au Laboratoire de Biologie App li quée de l ' Université de Nancy I (T ERVER, 
1979). 

Comportement 

Ces résultats confirment les observations, préalable me nt obtenues en 
aquarium au Laboratoire d 'Ecolog ie de l' Université de Metz, sur le comporte­
ment des Perches en mili eu confiné : rés istance aux manipul ati ons e t acceptation 
du confinement (FLESCH e t al ., 1990). li s les complètent par la mi se en évidence 
d ' une remarq uable adaptabilité de cette espèce à l ' alimentation artifi c ie lle. 

Le comportement de la Pe rche commune en milieu confi né est compa­
tible avec les nécessités d ' un é levage intensif. Cette affirmation est confortée 
par les observations effec tuées sur la pe rchaude (BENOIT, 1968 ; H uH e t al. , 
1976) . 
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Grossissement 

D ' un po int de vue morpho logique, les perches élevées en c ircuit fe rmé 
ont une conformation ana logue à ce ll es issues du milieu nature l. En utilisant le 
modè le de LE CREN ( 195 1 ), une re lati on ta ille-po ids similaire à ce lles obtenues 
en mili e u nature l, d' une part , en Ecosse (TREASURER, 1990 ) et, d 'autre pa rt , 
localement (FLESC H, 1992, non publiée), es t établie . 

Une approche plus quantitati ve a pe rmi s une premiè re éva luation des pe r­
fo rmances zootechniques de cette espèce . On constate que des indi v idu s de 
120g (200-2 10 mm ) e t de 400 g (300-3 10 mm) peuve nt ê tre respecti ve ment 
obtenus après 10 e t 20 mois d 'é levage, à partir de l 'éc los ion. Compte tenu du 
rô le essenti e l de la température dans 1 ' express io n des pote nti a lités phys io lo­
g iques de la Perche commune (HOKANSON, 1977 ; CRA IG, 1987 ; KARAS, 1990), 
l ' utili sation d ' un procédé basé sur le recyclage des e ffluents, qui auto ri se la 
the rmorégula ti on, pe rmet une croi ssance plus réguli è re et continue. 

Par compara ison avec une production traditionne ll e en é tang, la maîtri se, 
d ' une part , de la qua lité de l 'eau e t d 'autre part de l'a limentation, confè re un 
avantage indéni able à l 'é levage en c ircuit fermé, dont la rentabilité reste à défi­
nir. A insi en Lorraine, lo rs des pêches d ' automne e t de printemps, les pe rchettes 
O+ e t I ne pèsent respective ment en moyenne que 10- 15 g et 15-20 g. De même, 
deux années sont nécessa ires pour obtenir des ind ividus de 300-400 g . De plus 
dans ce de rni e r cas, seul un faibl e pourcentage de l'empo issonnement initia l 
correspondant aux tê tes de lo t atte int ce stade. Rappelons qu 'en é levage exten­
sif, les di sponibilités a limentaires constitue nt un fac teur limitant majeur qui 
influe nce fo rtement les vari atio ns de c roi ssance (CRA IG, 1987 ; G OUBIER e t 
MARCHANDISE, 1990) . 

Dans ! 'éta t du Wi scons in (USA) , des observ ati ons comparables sont 
fa ites sur l'é levage de la perchaude. A insi, se lon HEIDI NGER et KAYES (l 986), 
l'obtention d ' individus commercia li sables ( 150 g / 200 mm) nécess ite 2 à 3 ans 
dans le milieu nature l, a lors que K1TCHELL et a l. ( 1977) préconi sent un procédé 
d 'é levage fo nctionnant en c ircuit fe rmé pour ramener cette durée à 7-9 mo is. 
Les rés ultats obte nu s avec nos essa is pré limina ires d ' é levage intensif de la 
pe rche commune en eau recyclée sont légèrement in fé ri eurs à ceux ca lculés à 
partir du modèle de Kitchell , mais sont supér ieurs à ceux obtenus par REINITZ et 
AUSTIN ( 1980) lors d'essais expérimen taux sur la perchaude. T outefois l 'enre­
g istrement d ' indices de conversion a limenta ire é levés nous rappe lle qu ' une pro­
du c ti o n de pe rc hes , écono mique m e nt re ntabl e, es t e nco re uto pique. Dans 
l ' immédi at, que lques aménagements pratiques po urra ient amé lio re r sens ible­
ment ces ind ices: qualité de l 'eau, ajustement de la ta ille des part icules a limen­
taires ... 

Cette étude succ inte semble également indique r que la cro issance max i­
male apparaît au stade 150-200 g. 

Variations de croissance 

li ex iste une forte hétérogéné ité de cro issance. Pour ex pliquer cette di s­
pers ion, également no tée par JEZIERS KA ( 1974 ), d iffé rents aute urs envisagent 
princ ipa lement des vari ati ons liées au sexe, à la surdensité ou aux d isponibilités 
a limenta ires (THORPE, 1977a ; CRAIG, 1987 ; GOUB IER et M ARCHANDISE, 1990). 
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Dans notre cas, étant donné le rationnement ad libitum retenu, le bon comporte­
ment alimentaire des perches et les effectifs considérés, on peut logiquement 
admettre que ni les disponibilités a limentaires ni une surdens ité ne sont en 
cause. En fait la constance de cette hétérogénéité de croissance, durant la 
conduite de nos essa is, indique clairement que ! 'hétérogénéité initiale des lots 
est la principale cause des différences de croissance observées et que les apti­
tudes des individus sont acquises précocement. Ainsi les résultats issus du lot li 
prouvent qu'au stade juvénile (2-5 g), les potentia lités sont établies. Celles-ci 
pourraient être I iées au sexe. 

Dans le milieu naturel, un dimorphisme de croissance débute chez la 
Perche commune à partir d'une taille seuil située entre 80 et 120 mm (GouBIER 
et MARCHANDISE, 1990). La maturité sexue ll e précoce des mâles est responsable 
de ce dimorphisme (LE CREN, 1958). Dès lors, les femelles grossissent plus vite 
que les mâles (THORPE, 1977). Seul HOESTLANDT (1979) n'observe pas de varia­
tion de croissance li ée au sexe. En milieu naturel, les fluctuation s des facteurs 
environnementaux, principalement photopériodiques et thermopériodiques, 
jouent un rôle fondamental dans le cycle reproducteur de la Perche (CRAIG , 
1987). Au cours de nos essais, les conditions expérimentales demeurent relati­
vement constantes, ce qui inhibe la maturation sexuelle et maintient la crois­
sance somatique. 

Etant donné la sexualisation précoce des gonades de Perches (MEHZNIN, 
1978), on peut ém ettre ! ' hypothèse que les juvéniles présentant la meilleure 
croissance sont génétiquement des femelles. Une é lévation de leur proportion au 
sein d ' une descendance, par un traitement hormonal , permettrait de limiter 
l ' incidence de tels effets. Cette technique a donné des résultats positifs chez la 
perchaude (MALISON et al., 1986). 

Ces premiers essa is de grossissement de Perche commune e n milieu 
confiné sont prometteurs. Ils laissent entrevoir un possible développement d ' une 
pisciculture intensive de cette espèce. 
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